
■*S5S~ ENTREPOT DE MEUBLES
Coin de» rues Rideeu e 

Cumberland,
R AUSSI

Coin des rues Soarks 
et Bank,

MEUBLES! MEUBLES !

Nouveaux et a Grand Marche.4» BiMUT
TAILLEUR COUPEUR!

TAILLAGE GARANTI

AMÏUBLKMKNTS DE'SALON, DE"SALLE A MANGER. DE CHAMBRE A COU- 
CHER DANS TOUS LES GENRES ET TOCS LES PRIX, CHEZtyanteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Delhoueie 204

Aux Ménagères
le tempe de faire 

renouveler vos

Tapisseries et Peintures
par des mains habiles e» expérimentées. Prix 
modérée.

Ijarris & Campbell.C’est maintenant

J. B. DUFOBD, 108 Bue Rideau
;CETTE ANCIENNE E'I'HONORABLE MAISON HE MEUBLES D'OTTAWA, 

EST CONNUE PAR LE BON MARCHÉ UE SES PRIX ET PAR LA BONNE 
QUALITÉ r.iA ARTICLES QU'ELLE VEND.

S**En main le s toc 
mieux choisies et les 1

k de Tapisseries les 
•iéee.

Rabais Special
------- J

En Articles d’Argeoterie 
et en Horloges

Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.

HARRIS Âÿ> CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

—CHEZ-

A Vendre a Bon Marche J’AI UN LOT DE
Tapisserie DispendieuseA. & A. McMillan Portes, Châssis et Jalouseriee, bois préparé. 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
Cuir «t fournitures de Chaussures chex

98 Rue^Rldeau. Que je rendrai à prix réduit durant ■ moi. 
Je suis préparé il fournir des estimée tour

Peinture, Telntage
et Pose de Tapisserie.

R. WOODLAND,
BUDDIES EN GROS ET EN DETAIL 38 rue Bcsserer, piés du Bassin du Canal.

Voitures de Bebes I. F. BELANGER,oo

I 159 Rue Bank,
Téléphone No. 92.
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GROSSES REDUCTIONS.
$12.00 Voitures pour $8.40 
10.00 « " 7.00
9.50 » " 6.75
9.00 " " 6.30
H 00 •' "

" " 4.75
" •' 3.50

NA P. BOYER
Ferblantier et Plombier, 284 rue Dalhousie. 

A toujours en main grand non
tuyaux pour montage de poêles et de tuyaux 
h l'eau. Travail de léro classe pour toutes 
sortes d’ouvrages de ferblanterie ot de plonv 
ljorie. Se charge égalementjde poser et ré
parer le gaz.

I.es ordres sont promptement exécutés A la 
satisfaction des personnes qui veulent bien 
m’honorer de leur confiance.

mhre de7.00 5.25 3 5 -2
6 50 
5.00 
4.00 
3.00
2.50 " »
1.50 » "

Nous avons reçu tard dans la saison 
une consignation de Voitures de Bébé 
et nous les offrons aux réductions sus
dites afin d’éviter le trouble de les gar
der en stock.
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2.30
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1.90
1.20
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COLES

National M’fg. Co. 3
SWic-mxsr J

S=5
160 RUE SPARKS,

i.jY Constructeurs et 
AUA Entrepreneurs

Nous manufacturons les toitures swi- 
vantes :

Canada Plate" Toitures Métalli- 
l'oituiae en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaisss^'Su 
périeur JeweV’j

/Le “HUB7
VIS A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS*»*
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Propriétaire.
548(Rt'k Scmkx, Ottawa.

F KENDALL’S! 
.SPAVIN CURE!

XENDALL’S SPAVIN CURL
ovChasi.w A. Sntuks. a
llstenm or I

Clevei-and Hat nil THorrmn Phkd Hone*»)
1-i.MWoui., Lu., Nov. Uu, IttfL

Ëllgpa^
Ceas. A. Savon.

KENDALL’S SPAVIN CURL
;,r- *•*-*•»—*<«

fear Sir» I • IvaIiv to *lve you teetimonislof mV

Hp* vine, unit I have fourni It a «lire cure, IoordE 
ally recommend li to ell horaeim-ii.

KENDALL'S SPAVIN CURL

pSigfsSSS
Yours truly,

KTT, Oulu, Dec. 19, UHL

ANDIIEW Tt'HRFR.
Home Dooior,

KENDALL'S SPAVIN CURL
Print- «I per bollle, oi *lx Imllloe for $9. All Drug 

unis havi- It or turn «ci ll for you, or It will ln> ,<-n| 
to any udiir. n» r«i.-eliit of price hy the prourle- 
or». Pli. H. J hmuAi i.Co.. KnoHliursh Fell», vu 
•>l.l> HY AU, OltUOUlHTS-

Pour 
Les
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
[nflammati ons SS'tSSjffiSt

SfcfiVEZ-VOUS dfc
POND'S

EXTRACT

McLEOD, C. R. Avocat, Cour» Fédérale» et de 
XVI. Qeékec, 138 Rue Wellington, Ottawa.

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA.

VALIX & CODE
Avocats, Solliciteurs, Etc.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VIS-A-VIS L'HOTEL Rl’SSKLL.

J. W. W. WARD,
AVOCAT, ZFBTO.

—BUREAU-]

31 ScottishOntario Chambers Ottawa,
O'GAKA, JHacTAVISH à WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
PRÈS DK l’hOTBL Rt’SSBLL.

Martin O'GXra.Q.C., D.B.MacTayish, W.Wvl».

Les Meilleures 
Qualités de CHARBON

Successeur de 
J. C. Browne & Cie. 

Bloc Russell.T. J. Brigham
26 Rue^Sparks.

Belcoart, MacCraken 8, Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

03STTA.RI0 ET QUEBEC. 
OTTAWA.

N. A. Bklcovrt, John J. McCraeen,
G ko. F. Henderson.

Stewart, Chrysler & Godfrey,
AVOCATS, SOLLICITEURS.

Agent* pour la Cour Supreme et le Parlement.
Cljanjbres Uijioij, 14 rue JWetcalfe, Ottawa.
McLeod Stk F. H. Chrysler,

J. J. Godfrey.

-A. B. LTTSSIEE
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX.BUREAU
Cotti dt la R tu Rideau, Ottawa, Ont.

«Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

M. G. GORMAN, L L. B.
(Successeur de L. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coiq des Ques Rideau et Sussex, Ottawa.
«•Argent a Prêter.

Walker, McLean & Blanchet
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents F 
taires, Notaires, Etc.

No. 34 j rue Elgin, Ottawa.

Parlemen

te»-' FACE DD RUSSELL.)
W. H. Walks*, {D. L. McLean, C. A. Blanchet.

Bradley * Snow
AT8j 80LIJCITHTRS TOUa_LA 

R. A. Bradley.

con 
T. snow t

Argent 6 prêter à 6 p. o. avec privilège d« 
rembourser en aucun tempe.

REVOLTANT
Unt scène des plus révoltantes 

s'est passée her soir dm s une mai
son de Montréal.

Un individu dont la f ame était 
malade depuis plusieurs mois pas-» 
sait la plupart du temps hors de 
chez lui et se livrait à la boisson

La pauvre femme, abandonnée et 
dé.nné de tout, est moi* e hier soir 
à sept heures et demie.

Que ques voisins chéri table» l’ont 
assistée dans ses derniers moments 
et ont envoyé chercher un prêtre 
qui lui a administré les derniers 
sacrements.

Pendant que le prêtre se trouvait 
dans la maison le mari, qui n’avait 
pa? paru depuis deuz jours, arriva 
eu état d'ébriété et se mit à injurier 
le prêtre et les personnes présentes.

La police fut informée et d’ivro
gne emmené au po te de police par 
les constables Picard et Kelly.

L’accusé a comparu ce matin de
vant le recorder qui lui a fait com
prendre combien su conduite était 
odieuse:

Le juge lui demanda ensuite s’il 
avait encore un peu de cœur ?

-—Oui, Votre Honneur, répondit-

gentilhomme breton, M. de Coues- 
n ongle, qui habite Quimper. C’est 
un manoir délabré dont une partie 
tombe en ruines et qui, depuis dix 
ans, est loué aux époux Kerlaz. Ils 
ont à leur service une jeune domes 
tique et un petit berger, Youennic, 
Agé de treize a us.

Il y a quelques mois, les Kerlaz 
furent, une nuit, éveillés par des 
cris qu’entendirent tous les habi
tants de Coray. C'était le petit You 
ennic qui, dans l’écurie où il dor
mait, non loin des bœufs, avait été 
►oudain jeté bas de son lit,bousculé, 
giflé, roué de coups.

La servante, tout d'abord, accou
rut. Elle reçut, elle aussi, des 
coups violents, semblables à des 
coups-t!e bâton, par tout le corps. 
Elle tenait sa lan'emi allumée ; il 
n’y avait personne dans l’écurie,que 
le petit pâtre affolé, à genoux sur 
son lit.

Bientôt une grêle de pierres se 
mit à pleuvoir, brisant les vitres, 
atteignant les meubles et les ani
maux.

Le recteur de Coray fut immédi
atement invité par Kerlaz lui-même 
à venir répandre de l’eau bénite 
dans la ferme pour en chasser les 
mauvais esprits. Le recteur vint, 
récita les exorcismes liturgiques, 
mais les phénomènes se renouvelè
rent jour et nuit.

A Quimper, lorsqu'on connut ces 
phénomènes, on cria à la superche
rie. On fit une enquête. Un apprit 
que Kerlaz, depuis assez longtemps 
devai ses fermages à M. de Couse- 
Hongle, qu’en huissier devait U

saisir bientôt.
—Voilà, cria-t on,le pot aux ros *s 

découvert. K°r!az connait la1* Da
me blanche ” et les 4,1 Cloches de 
Corneville ; ’’s’il n’a pas l’intention 
d’acquérir à vil prix le manoir qu’il 
habite, il désire du moins en de
meurer locataire. Si l’on croit la 
ferme hantée, il ne se trouvera per 
sonne pour la prendre et le ^ pro
priétaire sera très heureux de con 
server Kerlaz.

Les gendarmes du canton furent 
envoyés à Coray. Ils entendirent, 
eux aussi, les bruits mystérieux.

Pour empêcher toute imposture, 
ils avaient rassemblé les Kerlaz et 
les domestiques dans une pièce, 
ils les surveillaient étroite me t.

Tout à coup, des craquements se 
firent entendre, puis le vacarme 
devint de plus en plus fort.

Youennic se mit à crier, se tor
dit, frappé par des êtres invisibles ; 
con chapeau fut enlevé, ses habits 
déboutonnés, tombèrent,puis furent 
enlevés comme dans une féérie ; 
la ferme cependant, n’était pas tru-

Un brigadier de gendarmerie, qui 
dirigeait l’enquête, fumait sa pipe, 
il était au milieu de la salle, tout 
à coup sa pipe fut brisée par uns 
grosse pierre qui roula à ses pieds.

Ce brigadier, jusqu’alors s’élait 
montré absolument sceptique. 11 
pâlit, se précipita d*us la cour. 
Seuls, les hommes qu’il avait postés 
là, s’y trouvaient. Ils déclarèrent 
qu’aucun être humain n’avait pu, 
du dehors, lancer le projectile qui 
venait 4* briser la pipe,

nifestatiiom.
Dans la maison qu’ils habitaient 

des bnjiits furent entendus et cons
tatés par des milliers de personnes. 
Chaque nuit, Kate une HIlotte de 
12 ans, la plus jeunes des enfants. 
Fox était éii--iliée en sursaut, jetée 
hors de son lit.

A la fin, Fox interrogea les es
prit», an moyen d’une sorte de si
gnaux télégraphiques ainsi combi
nés ; un coup signifiant A ; deux, 
B ; trois, C ; et ainsi de suite ; voici 
ce qu’on appri ' :

Un colporteur avait été tué da ns 
la maison habitée 'dans la famille 
Fox. Le propriétaire, qui lui avait 
donné asile, l'avai t tué pendant la 
nuit, pour le voler. Son cadavre 
avait été enterré dans le cellier.

Des fouilles furent faites. Dans 
le cellier, on trouva, en *-fet, des 
ossements humains, un crâne, en
sevelis au milieu dans de la chaux.

Nous rapportons tout c ela pure
ment à titre de curiosité.

Sortira-t-il quelque chose des 
phénomènes de Coray f

Un autre gendarme se plaignit de 
recevoir des soufflets. Effective
ment sa joue était rouge et on y 
voyait la marque de cinq do'gts.

A Quimper, ces phénomènes ont 
provoqué une vive curiosité Des 
centaines d’habitants se sont rendus 
à Coray ; tous ont été témoins de 
faits bizarres, fantastiques.

Mais tandis que les uns consta
tent simplement des faits qu’ils ont 
vus d’autres—esprits forts de petites 
ville—déclarent 
sont d’adroits prestidigitateurs, tout 
simplement, et qu’il n’y a, dans 
toutes les jongleries de Coray, au 
cune intervention mystérieuse.

Dans tout les cas, l’enquête offi
cielle, qui dure depuis an mois, 
n’a pu réussir à convaincre les ha
bitante du vieux château de super 
cherie. Et le petit Youennic, qui 
est le principal souffre-douleur des 
esprits, est un enfant qui n’a aucun 
intérêt à mentir, dont toutes les 
déclarations, soigneusement contrô
lées ont été reconnues exactes.

Nous ne nous charger ons pas 
d’expliquer ces laits : ils ont été 
constatés par cent témoins et, offi
ciellement, par dts gendarmes— 
c’est-à-1ire par l’autorité.

Le Gaulois f*ft remarquer que 
des phénomènes absolu Tient sem
blables ont marqué le début du 
grand mouvement spiritualiste ou 
spiritiete qui, vers 1850 se produisit 
en Amérique, puis pénétra bientôt 
en Europe.*

Ddux ans auparavant, la famille 
Fox, demeurant à Hydes vil le (Etats 

1 Unis) fut victims des premières ma

les Kerlaz

—De quoi vous inquiétez-vous 
demandait une petite dame à sa 
femme de chambre, vous savez bien 
que vos gages courent toujours.

—Précisément, répondit la sou
brette, je crains de ne pouvoir les 
attrapper.

On cause de la devise favorite du 
brav’ général î

Si vis pacem, para cellum.
Qu’est ce que cela veut dire, de 

mande quelqu’un.
C’est une devise électorale : Si tu 

veux passer, partit bel homme-

il.
—Eh bien 1 vous ne l’aves guère 

prouvé, reprit le magistrat.
L’accusé a été condamné à $10 

d’amende ou deux mois de prison.

UNE MAISON HANTÉE 
Dans ie bourg de Corav, situé sur 

la route de Rosporden à Château- 
mont du Faon (Castel Nevel) se 
trouve uns ferme appartenant à un 1

Lectures du Soir la dinde de salon bien entendu), 
ent une origine commune, ont eu 
peur berceau unique, le territoire 
de l’Amérique du Nord que nous 
venons de décrire.

Elles firent d’abord partie de la 
basse-cour de l’indien Peau Rouge 
du pauvre sauvage comme on l’ap
pelait : Pauvre ? Qui ose se permet
tre de le plaindre, lorsque dans ses 
parcs broutaient des tro i peaux de 
bisons si nombreux qu’ils ébran 
laient le sol du galop de leur cour
se ? lorsque des milliers de lamas 
attendaient le nœud coulant de son 
lasso dms les blancs ou les pleines? 
Lorsque l’orignal, le caribou, le 
chevreuil, la gazelle montraient 
une forêt mobile de panaches dans 
l’ombre immobile de forêts séculai-

HISTOIRE NATURELLE

LE DINDON 8ALVAS1

Suite
Dans l’ordre matériel qui noue 

occupe particulièrement pour le 
moment, les échanges que la loi 

| Mackinley vient de paralyser fu
rent à peu près équivalents, et pro
fitèrent en bomme au bien de l’hu
manité entière. L’Europe apporta 
du fer et rapporta de l’or : elle don
na du blé, des céréales et reçut la 
pomme de terre ; des étoffes aux 

w vives couleurs, pour le coton ; de 
la farine pour te sucre ; du vin 
pour du rhum ou du tafia ; de la 
toile pour du caoutchouc ; des 
choux, des navets, pour le manioc 
et l’ananas ; de la poudre pour le 
curare ; de l’eau de vie pour du 
tabac, la peste et le typhus contre la 

- variole ; il est vrai que depuis l’Eu
rope a donné la vaccine à l’Amé
rique, mais celle ci la lui a bien 

' rendue par la quinquina.
Le nouveau monde manquait du 

chevaux, de bœufs et de moutons. 
l’Europe lui gratifia en prenant en 
retour des buffles, des lamas, des 
castors, des martres, et c *nt autres 
animaux à fourrures : enfin le paon, 
le coq et la poule furent traqués 
contre la dinde—et à ce marché 
l’ancien monde trouva encore des 

■ bénéfices.
Eh oui ! l’Amérique a comblé les 

Européens de ses richesses et de ses 
dons. Ses produits sont sans ri
vaux dans l’économie politique du 
monde civilisé. Ils entretiennent 
d’innombrables industries et sont la 
source des plus grandes fortunes. 
Le tabac, le sucre, la mela&se, le 
café, le caoutchouc ne servent-ils 
pas de base au budget de la plupart 
des nations civilisés ? El le coton 
dore ? ne l’a-t-on nommé un jour 
le Roi Coton, en lui décernant comme 
au roi d’Ivetot, un bonnet pour cou
ronne. et n’a t-il pas tenu alors 
dans ses mains la fortune du mon
de commercial et industriel ?

Mais pour le moment, ne parlons 
que de la dinde née dans les ré
gions vaguement désignées sous la 
dénomination du Far West. Eh 
oui 1 celte reine de toutes les cours 
des cinq parties du globe (j’entendp 
ici, les basses-cours) a eu pour 
humble berceau l’ombre des forêts 
américaines. En côtoyant les Mon
tagnes Rocheuses émergeant de 
l’onde, après le déluge, Noé l’aura 
laissé s'échapper de l’arche, avec le 
grizzly bear, le iama, le wapiti, l’o
rignal, ie pécari, le devils boy et le 
serpent à sonnettes ; et de la mon
tagne elle "aura gagné la plaine 
pour y croître et s’y multiplier». Le 
père Marquette fut le premier hom 
me blanc qui la rencontra par le 
sud des grands lacs. Elle vivait 
alors par bandes nombreuses dans 
ces vastes forêts devenues depuis 
les Etats d’Ohio, Kentucky, Illinois, 
Indiana ; elle se plaisait aussi sur 
le* bords du Mississipi, du Missou
ri, et dans les parties boisées de 
l’Arkansas, du Tennessee et de l’A* 
labama, rarement elle pénétrait 
jusqu’aux Alléghanys, Les extrêmes 
limites de son habitat paraissent 
être comprises entre le Yucatan et 
le 42° de latitude nord.

Par qui, à quelle date la dinde 
a belle été transportée et acclima
tée en.Euiope où elle figurait sur 
la table des rois, longtemps avant 
que le père Hennepin l’eut décou
verte dans la région des grands 
lacs ? L’histoire est incertaine sur 
canaux points. La “ British Zoo- 
lo^r dit qu’elle fut introduite en 

1 Angleterre, en 1524, venant d’Es 
pagne où les Jésuites l’avait trans 
portée, du Yucatan ou du Mexique. 
Oviédo, le premier, en fait la des
cription, en 1525, sans mentionnât 
d’où elle vient.

Quelques auteurs ont prétendu 
que le dindon a fait sa première 
apparition en France du temps de 
François 1er d’autres veulent que 
ce soit Charles IX, à ses noces, en 
1570, qui ait honoré cet oiseau de 
sa dent royale. D’Europe, il ne 
tarda pas i se répandre dans toutes 

( le» autres parties du monde où il 
j était également inconnu : en sorte 

que toutes les dindes domestiques, 
sauvages et pseudo sauvages sauf

res f lorsque l’outarde, le canard, 
l’oie sauvage, le sarcelle, le cygne, 
le tétras, la poule de prairie, la bé
cassine, le pluvier, la dinde four
millaient dans ses domaines, aussi 
vastes que .vingt royaumes, avec 
des lacs grands comme des murs 
°n guise d’étangs ? Pauvre ? mais 
il possédait une moitié de la terre, 
et dans l’air, il respirait à pleins 
poumons, la liberté. Sous les voû
tes majestueuses de ses palais mou
vants la nature répétait son éternel 
concert formé des voix des plus sua-

les plus vibrantes, dn mur
mure des ruisseaux et du bourdon
nement des cataractes, du chant du 
rossignol et de la trompette du cy
gne, du cri du grillon et du rugis
sement des fauves du souffle de la
boise et de l’éclat du tonnerre sans 
culture la prairie se couvrait de 
fleurs et les arbres de fruits. Pau
vre ? Eh 1 qu’avons nous donc fait 
pour sa fortune F Ses troupeaux 
sont détruits, sa basse-cour disper
sée ses forêts ravagées, par qui dans 
ses domaines, oc lui fait une pri
son déguisée sous le nom de réser
ve où on lui jette dédaigneuse
ment des vivres de rebut.

Pauvre ? il l’est maintenant il 
faut en convenir, pauvre à laire pi
tié : mais à qui la faute ? qui a été 
la cause de sa pauvreté ? Au moins 
qu’on n’insulte pas à sa misère ; eu 
se prélassant dans ses richesses, 
qu’on lui donne au moins du bon 
paiu à môme les monceaux de blé 
que nous retirons de ses domaines.

Vivant au grand air, la dinde 
sauvage avait un plumage coloré 
de tous les feux du jour. Accou
tumée, dès l’enfance à se suffire à 
elle môme, à connaître ses ennemis 
à déjoué leurs ruses à se défendre 
de leurs attaques elle acq é ait d. s 
forces, nne puissance da vol qu’elle 
a perdu depuis qu’elle traiae atta
chée à ses pieds la chaîne de la do
mesticité. De la cime des arbres, 
leur œil aujourd’hui à demi voilé 
percevait de loin l’approche de l'en
nemi : doués ü’un instinct social 
remarquable, elles s’auertissaient 
entre elles et à uo mot d’ordre elles 
s’enfuyaient à tire d’aile, si cet en
nemi se présentait sous la forme 
d’u renard, d’un loup cervier ou 
d’une panthère , elles se blottis* 
saient dans les fourrés ou s’échap
paient d’un trop rapide sous le cou
vert des taillis si elles avaient affai
re à l’aigle ou au milan. Elles n’èmi 
graient pas comme les oiseaux de pas 
sage que le besoin pousse à de loin
tains voyages.Rarement s’élevaient 
elles audessus de la forêt leur pa
trie et leur constant domicile où 
elles trouvaient en toute saison 
leur table abohdamment se j vie de 
fruits succulents. Attaquée par 
des bandes étrangères, la troupe 
défendait vaillamment la terre ché 
rie gardienne des os et des plumes 
de ses pères. Si le sort de la guerre 
leur était funeste,elles s’éloignaient, 
décimées mais non découragées, 
pour aller ailleurs se refaire un 
foyer nouveau à l’abri du bec, de 
la dent et des griffes de leurs cruel» 
aggresseurs.

Mais l’homme blanc fut sans con 
tredit leur plus terrible ennemi 
Les vides que faisait dans leu; » 
rangs la flèche du chasseur Indien 
étaient vite comblés. Les armes à 
feu et plus encore la hache du co 
Ion et les incendies dévastant leurs 
forêts finirent par les disperser 
dans des solitudes immenses, où on 
les retrouve deux par deux, crai
gnant d’éveiller l’ecbo du son de 
leur voix, an temps des amours.

A. N. Monttitit 
IA Suivre)
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